
Liturgie du 13e dimanche après la Trinité 

 

Liturgie d’entrée 

Paroles d’accueil 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

 

Assemblée : O Jésus, tu nous appelles A former un même corps, A rester 

toujours fidèles Tous unis dans nos efforts. Que jamais rien ne sépare 

Ceux qui veulent te servir, Mais que ton amour s’empare De nos cœurs 

pour les unir ! 
 

Ja, Herr Jesu, bei dir bleib ich so in Freude wie in Leid; bei dir bleib ich, 

dir verschreib ich mich für Zeit und Ewigkeit. Deines Winks bin ich 

gewärtig, auch des Rufs aus dieser Welt; denn der ist zum Sterben 

fertig, der sich lebend zu dir hält. (36/08) 
 

Demande de pardon 

Seigneur Dieu, quand nous oublions  
que tu es tendresse pour le monde,  
prends pitié de nous !  

 
 

Ô Christ, quand ta Parole  
n’est plus pour nous l’espérance qui anime nos cœurs,  
prends pitié de nous !  

 
 

Esprit saint,  
quand nos multiples occupations  
nous font oublier ta vivifiante présence,  
prends pitié de nous !  

 
 
Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 



Louange 

 
 

Prière du jour 

Dieu, ami des hommes, 
tu as envoyé ton Fils  
sauver ce qui était perdu. 
Que ta grâce nous devance 
et nous incite à faire le bien. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Liturgie de la Parole 
 

 

Du la 1ère lettre de saint Jean 

 

Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres,  
puisque l’amour vient de Dieu.  
Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu. 
Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est amour. 
Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : 
Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde  
pour que nous vivions par lui. 
Voici en quoi consiste l’amour :  
ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu,  
mais c’est lui qui nous a aimés,  
et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos péchés. 
Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés,  
nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres. 
Dieu, personne ne l’a jamais vu.  
Mais si nous nous aimons les uns les autres,  
Dieu demeure en nous,  
et, en nous, son amour atteint la perfection. (4,7-12) 

 

Chorale :  

Alléluia ! 

Jésus déclare : « Ce que vous avez fait à l’un des ces plus petits 

qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. »  

Alléluia !  

Matthieu 25,40 

 

 



Acclamation de l’Évangile :  

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  

dans l’évangile de Marc 
 

Alors arrivent sa mère et ses frères.  

Restant au-dehors, ils le font appeler. 

Une foule était assise autour de lui ; et on dit à Jésus :  

« Voici que ta mère et tes frères sont là dehors :  

ils te cherchent. » 

Mais il leur répond : « Qui est ma mère ? qui sont mes frères ? » 

Et parcourant du regard  

ceux qui étaient assis en cercle autour de lui, il dit :  

« Voici ma mère et mes frères. 

Celui qui fait la volonté de Dieu,  

celui-là est pour moi un frère, une sœur, une mère. » 

 (3,31-35) 

Gloire à toi, Seigneur !  

Acclamation :  

 
 

 

 

 

Prédication  

Frères et sœurs,  

Quand vous pensez à votre famille, quelle est la première image, 

le premier souvenir qui vous vient ? Est-ce l’odeur d’un bon rôti, 

les rires d’un repas partagé, la chaleur d’un foyer ? Est-ce la 

nostalgie d’un temps révolu ou la peine d’une chaise laissée vide 

? Peut-être aussi le souvenir plus douloureux d’un silence pesant, 

d’une dispute ou d’un lien déchiré ? La famille, nous le savons, 

est à la fois un lieu de bénédiction et de tension. Elle est notre 

première appartenance, et parfois aussi notre premier combat. 

Alors, que je suis moi-même dans l’impatience de voir ma famille 

grandir, je vois à quel point ce mot si familier porte en lui des 

enjeux démesurés. La famille n’est pas toujours à la hauteur de 

ce que la vie exige de nous ou peut-être nous ne sommes pas 

toujours à la hauteur de l’amour que nous y espérons ?  

Le Christ a, lui aussi, une histoire familiale, avec tous ce que cela 

comporte de bonheur et de difficultés. Sa famille, en dehors du 

cercle de ceux qui l’écoutent semble dans l’évangile de ce 

dimanche rester à l’écart. Dans les versets qui précèdent notre 

passage nous voyons que lorsque la nouvelle du ministère de 

Jésus se répand, ses proches viennent le chercher, croyant qu’il a 

perdu la raison1. Quelle étrange attitude, quand on y pense ! La 

famille terrestre du Christ se retrouve alors à l’extérieur du cercle 

de ceux qui écoutent et accueillent sa parole.  La famille, 

pourtant habituellement source de soutien et de réconfort, se 

retrouve avec ceux rejettent son message. Ce rejet dépasse le 

simple conflit familial ; il marque un basculement. Jésus refuse 



que ses liens biologiques dictent sa mission ou son identité. Qui 

est ma mère ? qui sont mes frères ? Ces paroles d’apparences 

dures sont en réalité libératrices : elles rompent avec une 

conception tribale ou clanique de la famille pour dessiner les 

contours d’une nouvelle famille. 

Ce n’est donc pas une simple rupture, mais une naissance de la 

famille de tous ceux qui font la volonté de Dieu. Voici donc la 

Bonne Nouvelle, frères et sœurs, nous ne sommes jamais seuls. 

Même ceux et celles parmi nous pour qui le mot "famille" est 

synonyme de blessure, de rejet ou de solitude, trouvent en Jésus 

Christ une promesse : en Christ, nous sommes une nouvelle 

famille. Non pas une famille assignée au hasard de la naissance, 

mais une famille qui naît dans le mystère de l’Église, appelée à 

vivre de la vie que Dieu nous donne.  

Jésus redéfinit sa famille pour y inclure tous ceux et celles qui 

sont autour de lui. Il fait de la communauté des croyants une 

famille nouvelle. Qui est ma mère ? qui sont mes frères ? Celui 

qui fait la volonté de Dieu, celui-là est pour moi un frère, une 

sœur, une mère.  Pas une famille parfaite, mais une famille 

nouvelle rassemblée autour du Christ. Une famille centrée sur sa 

Parole, vivant de sa vie offerte pour nous. 

Alors, la question qui se pose à nous aujourd’hui est peut-être 

bien celle-ci : où avons-nous placé notre centre ? Autour de quoi, 

autour de qui nous rassemblons-nous ? Sommes-nous de ceux 

qui restent dehors, exigeant de Jésus qu’il soit conforme à nos 

attentes ? Ou faisons-nous partie de ceux qui, assis en cercle, 

écoutent, cherchent, se laissent transformer, et deviennent ainsi 

frères et sœurs en Christ ? 

Le Christ nous invite à une appartenance plus profonde que les 

liens du sang : une famille fondée sur la fidélité à Dieu, une 

communauté où l’amour ne se mesure pas à la proximité 

biologique, ni à l’hypocrisie des sourires obligés, mais sur le choix 

exigeant de vivre ensemble et en vérité devant Dieu. Ainsi, 

l’Église devient cette maison ouverte à tous les exclus. Dietrich 

Bonhoeffer disait : Exclure de la vie de l’église tel chrétien, sous 

prétexte qu’on ne peut rien en faire, peut précisément signifier 

repousser le Christ lui-même, qui frappe à notre porte sous 

l’aspect de ce frère misérable. Entre moi et lui, il y a le Christ.2 

 

1. Marc 3, 21. 

2. Dietrich Bonhoeffer, De la vie communautaire, p.31-33. 

 
Assemblée : Nous croyons en Dieu, le Père, Seigneur du ciel et de la 
terre, Le Tout-Puissant, le Créateur. Nous croyons au Fils unique, Prince 
éternel, Roi pacifique, Jésus, le Christ, le Rédempteur. Pour nous il s’est 
donné, Il est ressuscité, Alléluia ! Monté au ciel, il reviendra Et pour 
toujours il règnera.  
 

Saint-Esprit qui nous libères, A toi s’adressent nos prières, Car nous 
croyons que tu es Dieu. Nous croyons la sainte Eglise Qui, par-delà ce 
qui divise, Nous unit tous et en tout lieu. En elle est le pardon, 
Et là nous attendons, Alléluia ! La rédemption de notre corps, La fin du 
mal et de la mort. (61/82) 
 

 

 

 



Prière d’intercession 

Seigneur,  

par ton Fils Jésus-Christ 

tu nous appelles à te rencontrer en toute personne : 

accorde-nous de nous ouvrir aux autres, 

d’aimer ceux que tu nous confies comme tu nous aimes. 

Nous te prions, Seigneur : 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour que nous reconnaissions ta présence en chacun 

et soyons attentifs aux plus faibles parmi nous, 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour que nous trouvions le courage 

de revenir sur nos pas 

lorsque nous avons manqué l’occasion d’une rencontre, 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour ceux qui souffrent : 

que ton amour les porte et les accompagne, 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour ceux qui sont persécutés à cause de ton nom, 

sois leur secours et qu'ils trouvent un refuge, 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour nous-mêmes qui sommes ici,  

en prochains les uns pour les autres, 

accorde-nous de nous aimer les uns les autres 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Reçois notre prière 

Par Jésus Christ, ton Fils notre Seigneur 

qui vit et qui règne aujourd’hui  

et pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

Annonces et offrande (Jeu d’orgue) 

Le Repas du Seigneur 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu, notre Père, 

nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi. 

Accepte cependant cette offrande, 

et apprends-nous à en user conformément à ta volonté. 

Nous te la présentons avec ce pain et ce vin 

que ton Fils nous a prescrit de te consacrer. 

Veuille te servir toi-même de ces dons 

pour la joie de ton Eglise 

et le salut de tous. 

 

 



 

Notre joie est de te louer, 

toujours et en tous lieux, 

Dieu éternel et tout-puissant, 

Père de notre Seigneur Jésus Christ. 

Il a eu pitié des malades, 

et a relevé les humiliés. 

Il a rendu leur dignité aux éprouvés, 

et a pardonné aux pécheurs. 

Attentif à chacun, aujourd’hui encore, 

il ouvre à tous les portes de la joie. 

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, 

nous chantons l’hymne de ta gloire, 

et sans fin nous proclamons : 

 

 

Le Seigneur Jésus, 

la nuit où il fut livré,  

célébra la Pâque avec ses disciples. 

Il prit du pain, 

et après avoir rendu grâce 

le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  

ceci est mon corps donné pour vous. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  

il prit une coupe,  

et après avoir rendu grâce, 

la donna à ses disciples en disant : 
 

 



Buvez-en tous, 

car ceci est la coupe de mon sang, 

le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 

versé pour vous et pour la multitude 

en rémission des péchés. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 

Il est grand le mystère de la foi 

 
 

Accorde ton Esprit saint, 

à nous qui allons partager ce pain  

et boire à cette coupe,  

afin que les recevant suivant l’institution de Jésus Christ +, 

nous soyons faits participants de son corps et de son sang. 
 

Nous qui participons à ce repas, fortifie-nous, 

afin que nous puissions garder joie et confiance 

et cheminer dans la foi et l'espérance. 
 

 

Père, prends pitié de nos frères et de nos sœurs  

qui se sont endormis dans la paix du Christ,  

et de tous les morts dont toi seul connais la vie.  

Nous pensons tout particulièrement à NN 

Pierre-Olivier Lung 

 

 

Conduis-nous tous au matin de la résurrection. 

 

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  

accueille-nous dans ton Royaume, 

où nous serons comblés en ta gloire, 

tous ensemble et pour l'éternité. 
 

Par lui, avec lui et en lui, 

à toi, Dieu le Père tout-puissant,  

dans l'unité du Saint-Esprit,  

tout honneur et toute gloire, 

pour les siècles des siècles. 

 

 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

 



Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 

Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction 

en rompant le pain  

Le pain que nous partageons est la communion au corps de notre 

Seigneur Jésus Christ, rompu pour nous et pour tous les peuples. 
 

en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce  

est la communion au sang du Christ, versé pour nous et pour tous 

les peuples. 

 

Heureux les invités au Repas du Seigneur ! 

Voici, l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ! 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 

seulement une parole et je serai guéri. 
 

Orgue & Chorale  

Communion 

 

 

 

 

 

Prière d’action de grâce 

Seigneur, notre Dieu, 

dans cette communion, tu nous fais ressentir 

de quel amour tu nous aimes. 

Cela nous réjouit et nous t’en rendons grâces. 

Que notre vie soit un écho à celle de ton Fils, 

lui qui nous accompagne aujourd’hui, demain 

et pour les siècles des siècles. 

 
 
 
 
 
 
Assemblée : Großer Gott, wir loben dich, Herr, wir preisen deine 
Stärke.  Vor dir neigt die Erde sich und bewundert deine Werke. Wie du 
warst vor aller Zeit, so bleibst du in Ewigkeit.  
 

Puisse ton règne de paix S’étendre sur tout le monde ! Dès maintenant, 
à jamais, Que, sur la terre et sur l’onde, Tous les peuples se saluent Au 
nom du Seigneur Jésus ! (41 /26) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Envoi  

 
 

Bénédiction 

Que le Dieu de tendresse qui a relevé Jésus d’entre les morts, 

fasse mourir en vous toute mort, 

et vous conduise à la Vie ! 
 

Que le Seigneur fasse rayonner l’habit de lumière  

qu’il a posé sur chacun de vous, 

et qu’il vous garde dans son amour ! 
 

Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. 

A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  
 

 

 
 


